« Il est normal que les inquiétudes s'expriment ».

Le droit de grève, le droit de manifester, cela fait partie du patrimoine démocratique de notre pays. Il n'est évidemment en aucun cas question de les remettre en cause. Mais nous sommes aujourd’hui plongés dans une crise mondiale, dont personne ne connaît l’ampleur, la durée, et les conséquences. Nous avons besoin, face à cette crise, du civisme et du courage de tous.

On peut être de gauche ou de droite, être salariés ou fonctionnaires, entrepreneurs ou ouvriers, nous sommes tous dans le même bateau, face à la même tempête, ensemble, avec un gouvernement dont chacun sait qu’il est réactif et qu’il donne le meilleur de ce qu’il peut, avec des moyens qui ne sont pas infinis.


Alors que le président américain Obama demande aux républicains de "mettre la politique de côté", en France, les partis de gauche appellent à la grève… Il y a plus urgent à faire que d’attiser les feux. Nous vivons des heures graves, et avoir pour seule ambition le blocage de notre pays, c’est l’affaiblir, et c’est irresponsable.


Les Français n’attendent pas de la gauche qu’elle condamne l’effort du gouvernement pour relancer l’économie, mais qu’elle le soutienne en sachant faire la part des choses entre le combat électoral, le combat pour le pouvoir et la défense de l’intérêt général dans une situation d’extrême urgence, qui réclame d’abord l’unité nationale. 
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